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MARCHANDISES DE FANTAISIE
De toutes sortes, endommagêes-par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, eu vente à

Grand Sacrifice !
---- AUSSI-----

LUNETTES

mm

De rem 1ère qualité à grande ré
duction, chez

L. IV DORI ON,
160 RUE PRINCIPALE, HULL

T. W. CUBEJER
A DEMENAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT OR

Meuble», Portes, liinartH et d< 
Hole de Sciage »mj

Xos. 186 et 18d, RIE R1DEAI',
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues Wa les et Rideau

Tcus ces d fiï rents genr. s de [bois seron 
v indus

An prix de 1h m a un facture, 
en gros et en ilelall.

Ottawa, 8 ju n 18P6—3m
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«citons de recesolr If 
un- l»el awtortimenl 

telles peintes et doree» 
poor l'enelreN qui ait 

;a cals ete Importe en Canad#

JACOB ERRAIT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

36 HUE ltlDEAU.
N. B.—Voyez les échantillon» dt 

ces toiles dans ma vitrine"-

GEORGE THOMAS
EFICIEB,

85, coin des rues Albert et 
Inkeiman, Hull.

’A^ORTIMKNT LK PLUS COM-L i let et le meilleur marche d’Kpice 

Vins, Li'jiit ursj, I abacs et Vaisst-ll- .<
dans Hull.

igares de choix une spécialih

m

VoituresI Voitures!
Voitures couverte ou découvertes, 

l’huétons. llockattays, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promj titude. 
Jeivpare aussi les voitures et ferre lev 
chevaux, eic., etc. Les matériaux qu« 
j'emploie pour la confection d ■ mes voi 
tur-is sont de première qualité et moi, 
ou1 rage est garanti tant sous le rappor' 
du travail de la main d'œuvre que sou. 
cei ti de la solidité et du 11.,i.

.•e sollicite le patronage du public ei 
gé léral.

ALFRED MATHiEU,
\o. 380 rnc Clarence, Ollaiw*

24 juillet 1885. la

|P
Jte
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6HAND ANFORTIMEVT

)e Chapeaux de Feutre, 
Failles. Manille,

M aeklni. ft, <tr.

IHAPEAl’X DE SOIE
Dans les derniers g< ûts.

‘HAPEAIX IT CASSETTE?
POUR CLUB.

f»! ois et fürcnîaires «le ce- 
ou 1« lioue pour I>Hme* et 

Me-sieurs.

J. COTE.
Fue Pidcau1

TELEGRAPHIE
CANADA

Les fêtes cardinalices
Québec 18—Le dîner offert à M. le comte 

de Gazzoli par les membres du club de la 
garnison aura lien lundi prochain au club 
à 7 heures et demie du soir.

—Le comité des chemins a décidé d’ac
corder $200 pour un feu d’artifici*. à Saint; 
Roch. Ce feu d'artifice aura lieu jeudi 
rochain sur la place Jacques-Cartier et 

sera sous la direction de M. Philém 
Brunet, qui a donné nombre de preuves 
sa capacité dans des occasions de ce genre.

Les pièces pyrotechniques pour les deux 
feux d'artifices sont fournies par la maison 
Amyot et frère. Ces, messieurs sont les 
agents du professeur* Hand qni a visité 
Québec à plusieurs reprises.

—Il est probable que Son Eminence et ses 
invités parcourront les rues suivantes le 
soir de Vil lumination : Port Dauphin, du 
Fort, Saint Louis, Grande Allée, Lache- 
vrotière, Saint Patrice, Jupiter.Saint Jean, 
Délignv, d'Aiguillon, Saint George, d'Abra
ham, Saint Valier, Caron, Saint Joseph, 
Saint Pauljw Saint Nicholas. Du Palais, 
Saint Jean, Fabrique, Buadc. I)u Fort, 
jusqu’à laTerrrsso Frontenac afin do voir 
le feu d’artifice. Le hiosque central, vis-à- 
vis de celui des musiciens, sera réservé

se
de

Lapour Son Eminence et ses invites. 1 
sique du 8ème occupera l’estrade des 
ciens et jouera durant la soirée.

—On a construit une estrade en avant de 
la grande porto de la basilique. Son Emi
nence le cardinal Taschereau y mo 
pour donner sa bénédiction à la foule, 
la messe d’intronisation.

—Nous avons raison, dit Y Evénement de 
féliciter nos concitoyens d'autres croyan
ces, au sujet de la conduite très digne 
qu’ils tiennent à l'égard des démonstra
tions dont Son Eminence le cardinal Tas
chereau a été et va être encore l’objet» 
Nous-en trouvons une nouvelle preuve 
dans le fait que MM. Jos. K. Boswell et 
fils, propriétaires des grandes brasseries 
de cette ville, ont annoncé à leurs employés 
en général que mercredi prochain ils au
raient congé et que l’établissement serait 
fermé comme le dimanche.

—Un grand nombre d’ouvriers sont em 
ployés à la construction des arcs de 

r les rues de lamphe qui vont orner 
Haute-Ville par lesquelles passera la gran 
de procession du 21. Plusieurs de ces arcs 
seront très jolis,'.le soir surtout, lorsqu’ils 
seront illuminés, 

a construit 
Place d'Arme 

de 105 pieds et qui 
lampe électrique,

La brigade au feu faits de grands prépa 
ratifs de décorations.

trio i»

On an-dessus do la fontaine
pyramide haute 
surmontée d’une

-a<3
bre de mei
de Québec, sont allés 
mages à Son Eminence 
reau. M. le Dr Lemieux a porté la pai 
au nom de ses confrères et Son Emine 
a répondu par quelques bonnes paroles à 
cette marque de respect.

—M. L. G. Baillargé, C. R., a présenté 
hier à Son Eminence, avec ses hommages, 
un chèque de quatre cents piastres.

heures hier matin, un bon nom- 
mbres de la profession médicale 

présenter leurs hom 
zc le cardinal Tanche

—A deux heures hier après-midi, Son 
Eminence le cardinal Taschereau a reçu la 
délégation do l’Association Saint Jean- 
Baptiste de Montréal, arri 
pour lui présenter les résolu 
tâtions adoptées

ivée le matin 
ésolutions de félici

tations adoptees par cette société. La délé
gation se composait de MM. A. Ouimet et 
C. H. A. Guimond, président général et 1er 
vice président de VAssociation, et de M. 
Octavien Rolland, président de Saint Jean 
Baptiste d’IIochelaga. Tous trois por 
tu: ;nt leurs insignes.

—Sa Grandeur Mgr Lynch, archevêque 
de Toronto, qui a été désigné par Sa Sain 
te té, comme étant le doyen de l’épiscopat 
canadien, pour présenter la barrette à Son 
Eminence le cardinal Taschereau, est arri
vé à Québec hier après-midi ctîa été reçu à 
la gare du Pacifique par M. T’abbé Têtu, 
qui Va accompagné au palais cardinalice.

—Le paquebot poste Allan le Polynesian, 
est arrive la nuit dernière. L’ablégat de 
Sa Sainteté Léon XIII, Mgr O’Brien, qui 
est porteur de la barrette du cardinal Tas
chereau, est au nombre des passagers.

A une heure l’ablégat est traversé à Qué
bec avec le grand vicaire Légaré et fut reçu 
au débarcadère par Son Honneur le maire 
et les conseillers municipaux, l’Association 
nationale irlandaise présidée par M. Car- 
bray, M.P.P., et précédée d’un corps de.

Un equipage à quatre chevaux a porté 
Mgr O'Brien au palais cardinalice, où 
l’ablégat présenta scs hommages à Son 
Erai I U : '

—Les délégations canadiennes des Etats- 
Unis, qui doivent venir auprès de Son 
Eminence le Cardinal Archevêque so 
contreront à 3 heures de Vapréa-mldl,

° * shillet, à l’hôtel Saint Louis.
le M

—Au nombre des visiteurs inscrits, hier 
matin, sur le registre du Palais du Cardi
nal, on remarque M. l'abbé G. Cloutier, de 
Saint-Boniface, Manitoba.

—Dix milles personnes se sont portées 
au devant de l’ablégat au quai de la traver
se de Lévis. Cest un homme de six pieds 
deux pouces de haut et d’un port mag 
que. Son Excellence a été conduit en gran 
de pompe au palais cardinalice où il a pré 
sente ses lettres de crédit à Son Eminunc* 
le cardinal Tasch

*»Une foule d’américains sont en 
y resteront pour être témoins des fê 
dinalices.

■z-A son passage à la Pointe au P*
Mgr O’Brien a été sal .
Quatorze coups de canon.

Nouvelles de Québec
Québec 10—Sir A. P. Caro 

vlère du Loup. Il sera de retour mardi. 
% La rumeur veut qu’il s'embarque dans 

quelques jours pour l’Angleterre.
ie d’artillerie du capitaine 

Boulanger a quitté hier la citadelle où elle 
était en garnison depuis plusieurs mois.

—M. S. Read, 
rue et faulxmrg San 
la paralysie dont il 
jeudi. Le défunt 
estime dans le monde des affaires 

le connaissaient.
pêche du homard sur la côte du 

a été mauvaise. La factorie de la 
Hid Packing Co, au Cap Tourmentin, 

n de George Prescott, fer- 
dans quelques jours.

Un détachement de 05 hommes de la 
batterie “ B" est revenu aujourd’hui du 
Nord Ouest.

Les hommes riches

ville et 
tes car-

ère hier, 
alve deu«‘. par une s

n est à la Ri-

—I.a I witter

marchand de nouveautés, 
Saint-Jean, a succombé à 

1 était atteint depuis 
jouissait d'une grande 

et parmi
ceux qui 

—La 
Nord 
Portlai 
sous la directio 
mera ses portes

i
Saint-Jean, N. B., 18—Voici les 

des habitants de la ville de Saint-Je,
paient le plus de taxes : John W Nichol
son, Si,378 : John Robertson, $2.172 : l’ho- 

rable John Boyd, sénateur, $1,535.85 ; 
Howard D Troop, $2,119.05 : W W Turn- 
bull, $1,100.25 ; Siméon Jones, $1,286.25 ; 
Thos W Daniel, $1.280.25. La banque du 
Nouveau-Brunswick paie $12,000 de taxes ; 
la banque Maritime, $3,780 ; la banque de 
British North America, $2,757.60 ; la ban
que de Montréal, $2,259.00 et la banque de 
la Nouvelle-Ecosse, $483.00. Sa Grandeur 
Mgr Sweeny paie $316.65 de taxes pour les 
propriétés ecclésiastiques et $133.20 pour 
les salles Saint-Malachie et Saint-Joseph.

Ho
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dans le cim 
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entre elle e 
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POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
0

lerj Avantage—Les “ Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. 1 e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es n mpl&cer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d'Amers de trois tiemiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
m* is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les " Amers Indigènes ” 
puissant purificateur du sang.

agissent sur les intestins, et sont un

I*5e Avantage—Pour ouvilr l’appétit, et aider la digestion, les “ Ainrs Indi
gènes ” sout sans égal.

PORTRAITSLOTEHII NATIONALE
GRANDE REDUCTION*DE—

M. LE CURÉ A. LABELLE Photographies grant eur

CABINET
VALIURS DES LOTS

Première série 
GROS LOT
xienie série ... 810,000.00
G ROM LOT - - 82,500.00

$2.00 par doz.- 850,000.00
810,000.00

CHEZ

GRAND TIRAGE FINAL Dori on <&
—DES— Delormel

üfci Ch FT R LOTERIE

Lb 11 AOUT p ochaiD 

Lee Gros Lots seront thés

HO Rue Sparks et 560 he Sussex
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

Hat z-vous d’acheter vos 
Billets Tapis, Tams, Etc

COUT DU BILLET
Premiere série ... 81.00 
Deuxième série ■ • • 25 cU MAISON DE TAPISPour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. b-. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre* 
m« nt de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D'OTTAWA.

èyrnt le oins grand assortiment, les meü- 
le-i.rova! «ira, et l»e plus bas prix en 

fait de
t

i relarLs, Rideanx,
Corniche*, Pôle*, Garnllnr» 

et Menble* «le tonie sorte.
à la

yMAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SPARKS.

SHOOLBRED et Cio.Nous venons de recevoir un 
assortiment de
TAPIS de BRUXELLES

-----NT DE------

TAPISSERIE CHEMIN DE FER
Voyez-les avant d’acheter. “CANADA V'WIW

Harris & Campbell, LA Elle retr 
pour se reu 

Maître F 
Lu fervui 

Indes, cett 
tous ceux c 
u no tnyatér 
Lia nor. El 
quand le sa 
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Cost de 
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nnnoiicer <| 
mandait let 

Le l'K’tri 
se ; il appr 
etLinimr 1 
juin du pal 

Comme t 
fillo em olo 
ter à ses pi

refusé do n 
h m’entend 
sur lequel ' 
tvz-inoi uni 
s’agit do la 

Êllo aval 
pat lût do F 
moment q 
d’infortuné 
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Miriam n

VOIE la plus COURTEEUE O’CONNOR.
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El lens les points à l'est.FONDE EN 1837

our NLAUX a cTmInt et a chaux 
DE HULL

A CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tons I.es Jours *

CH AF. S PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains dn chemin de fer 
Delaware et Bnlson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'baux et New-

Juin 1885, les trains cir-
ît :

Partait d'Ottawa. Arr. A MoatréaL 
8.00 aura. 11.30 axa.
4410 pun. 8410 p.ra.

Le soussigné attire l’attention des entre- 
et des autres intéressés sur lespreneurs 1 

mentes du
6®. CIMENT DE HULL

aptatlon 1 our les travaux de ma- 
expotés à tubir l’influence de 1 eau. 

_ » soussigné peut fournir les certifica- a des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plug 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven dre a bon marc hé 

Les commandes par le télégraphe on au
trement sont remplies promptement.

et son ad
L°"

partir du 20 
eront comme euioul«

Pr*< ’de Montréal. 
8.45

Arr, à Ottav a 
12.20 pan. 
8.20 p.m.C. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tousles convois à passagers se rendent dire 
te ment à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et Indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Troue.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Go

pour Toronto et toutes les 
lêdiaires qui arrive à Toronto

VF1AIT D’ETRE REÇUES
à 8 heures du 
teau avec le10,000 ttrain direct 

stations intermédia 
à 10 heures dn soir.

et ses gran< 
eux «é 
t touti 

Cpnt rempli 
-Vous i 

roi ne sait | 
. . Dans les 
Inès doux i| 
pocent, je ! 
honnête nu

demanda L 
—11 est 1 

jière..

fiaiMontréal à 
se raccorde avec l’express 

■ de Boston et New-York viâ

Le train partant de 8.46 du

ROULEAUX DE TAPISSERIES venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field.qnittant Boston viâ Lowell â 7.00 p.itt., 
viâ rich bar g à 6.00 p.m. et New-York à 

0 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du
De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, aiscrtiment complet el varié de ; CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ta RAILS NEUFS EN ACIER 
Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
begage est transféré sans frais extra et sans qae 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage eet ohéyué pour n’importe quel
dlLes billets et tout autre renseignement peu

■e départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Géran

!4.30

Pslnfnre#, Huile, Hurtle,

Et tous les arliiies qui d'ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

IKl. Tous les ouarages sont exécutés 
sous la furveillence n ôme do M. Philibert. 

Uneevisite est soiliciu e. ms 7

•it fait coin 
li.s procédvi 
.. l’eut-ôti 
i iut incur*

"tG PHILIBERT
PEINTRE.

2(8 RUE DALHOUSIE10T1AMA.
A. G. PBDEN, 

Agent gén. des
t 1»I t 1 li vût

passage re.
1884.

sous les ordres duquel il se trouvait jadis 
comme colonel a Be-utnçon, le général Bou
langer y répond aiuui : ^

“ J’ai obéi au duc d’Aufnale, général de 
diviHionet commandant du 7e corps d’ar- 

omme j'obéirai toujours à mes chefs 
îhiques ; mais ce n'est pas là une 

raison pour ne pas remplir mon devoir de 
ministre de la guerre de la République. Ce 
devoir, quoi qu’il arrive, je Je remplirai 
toujours avec fermeté.”

Immigration
Winnipeg, 18—Une dépêche reçue à l'of

fice de la compagnie Allan.annbnce que 350 
immigrants à destination du Nord Ouest 
ont quitté Glasgow.

hiérareTravaux publics
Rimoüskï, 17—On a 

de nettoyage dans la 
doit aussi continuer 
du Bic.

repris les travaux 
rivière Ritnouski ; on 

les travaux à la jetée

Nouvel incendie n Vancouver
Victoria, G. B., 17—On annonce que la 

ville de Vancouver est de nouveau réduite 
en cendres. Les bureau de télégraphe est 
devenu la proie des flammes. Les détails 

absolument défaut.

La discussion s’est terminée par un ordre 
du jour de confiance, quo le sénat a voté 
par 157 voix contre 78.

Immédiatement après la séance, 
ral Boulanger a constitué comme tén 
deux membres de la gauche du sénat, 
généraux Lecomte, sénateur de l’Eur 
Frébault, sénat inamovible.

De son côté, M. de Lareinty a pris pour 
témoins deux de ses collègues de la droite, 
le général Espivent de la Villeboisnet, sé- 

teur de la Loire-Inférieu

le géné

font

ETATS-UNIS
nférieure, et M. Hervé 

i Saisy, sénateur inamovible, lesquels se 
nt aliouchés avec les témoins du généralLe naufrage de “ l’Oregon "

New-York, 18—La poste de New-York 
a eucore reçu hier un sac de matières pos
tales provenant de YOregon. Il contenait 
des journaux de Londres, à destination de 
New-York ; tous très endommagés et les 
adresses parfaitement illisibles. C’est le 
462e sac repêché sur les 598 que portait le 
paquebot naufragé.

Les rapides dn Niagara 
Niagara, 18—George White, barbier à 

Oswego, devait s’élancer hier dans les ra
pides du Niagara, vêtu d'un simple costu
me de drap épais, nui lui permet, dit-il, de 
surnager et de garaer l'usage de ses mains 
pour parer le choc des roches. Il est resté, 
devant témoins, la tête sous l'eau quatre 
minutes, lo temps précis que prend la des
cente des rapides. Une foule nombreuse a 
stationné toute la matinée sur les rives du 
fleuve. Mais White n’a pas paru ; il a dû 
se cacher de la police, qui le cherche 
l’empêcher de jouer sa vie.

sont auouc.
Boulanger.

Dans la soirée de jeudi, il y a eu au mi- 
stère do la guerre, rue Saint-Dominique, 

réception à l’issue de laquelle M. Clé 
menceau a eu, dit-on, une longue entrevue 
avec son protégé et ami, le général Bou-

DAutre part, plusieurs généraux sont in
tervenus aupr< ’ ” T*
l’engager à ne pas se battre. Ils lui 
dit que le ministre seul avait été insult 
non pas l’homme, et qu’ 
ment au-dessus d’uue 
ch été.

Mais le général Boulanger s'est montré 
inébranlable. W

—L’armée, a-t-il répondu, ne pardonne
rait pas à son chef do s’être laissé appeler 
lâche 1

Les témoins des deux adversaires avaient 
préparé d’un .commun accord un procès- 
verbal déclarant que le général Boulanger 
retirait le mot “ insolente ” et que, do son 
côté, M. de Lareinty retirait le mot “ lâ-

part, plusieurs généraux sont in- 
auprès de M. Boulanger pour 

Ils lui ont 
avait ete insulté et 

'il était personnelle- 
accusation de lâ-accu 1a

La crise ouvrière
Toutefois, le général Boulanger a refusé 

d’autoriser scs témoins à signer ce procès 
verbal. Il est allé jusqu'à menacer de don 
ner sa démission pour avoir toute liberté 
d'action.

Bref, le 
quatre heures 
le pistolet; ce qui 
de Lareinty d’assi 
sénat aux ohsèq 
vêque de Paris.

Tous ces incidents ont provoqué dans 
Paris la plus vive émotion.

Les journaux républicains du matin 
avaient conseille le calme et le dédain en 
présence des provocations des monarch 
tes, mais le ton même de ces co 
fait que rendre plus vive lacuri 
que et la surexcitation des espr

Dans l'après-midi, une foule 
pressait sur les boulevards 
résultat de la rencontre en 
langer et de Lareinty.

On faisait courir toute sorte de bruits 
contradictoires. Suivant les uns, l'inter
vention de M. Lerover, président du sénat, 
avait empêché le duel. Suivant d’autres, 
le général Boulanger avait été blessé au

Milwaukee, 18 -400 maçons et poseurs 
de brique travaillant à la journée se sont 
mis en grève parce que les maîtres maçons 
ne veulent pas revenir à l’ancien système 
de 10 heures d’ouvrage pour une journée 
de travail. Ils se préparent à s'organiser 
en association coopérative, car rien n’indi
que qu’on doive céder d’un côté ou de l’au
tre. Les travaux sont arrêtés sur tous les 
édifices en voie de construction en cette 
ville et les maîtres maçons se préparent à 
faire venir de nouveaux ouvriers la semai- 

ochaine.

avait été fixé à vei 
du soir, l’arme choi 

", n’avait pas empêché M. 
cr comme délégué du 
de Mgr Guibert, arche-

11, n 
tant

EUROPE
nseils n’a 
ité publi

its.Le duel Boulangcr-Larienty
Paris, 18— Le duel entre le général Bou

langer, mlmistre de la guerre et le 
De Larienty a eu lieu à 9 hrs hier matin, au 
pistolet. L’endroit choisi est une forêt près 
de Mendon à 5 milles à l'ouest de Paris.

Lorsque l’ordre de tirer fut donné, lo 
baron fit feu sur le général. Ce dernier 
attendit froidement le résultat., n’avant 
pay été atteint par la balle de son adver
saire. il leva son pistolet et tira en l’air. 
Les combattants ont alors quitté le champ 
de bataille.

Le Général Boulanger est allé à Paris et 
s’est rendu immédiatement à son bureau 
au département de la guerre. Une foule 
s'était réunie pour connaître le résultat du 
duel et le Général a été l’objet d’une ova 

rrivée.

énorme se 
, attendant le 
tre MM. Bou

lin réalité, la rencontre n’a pas" eu lieu 
vendredi mais samedi seulement sur les 
instances de M. Leroyer.

Vendredi soir, le général Boulanger as
sistait à l’inauguration finale du ccrclo 
militaire, récemment créé en face de 
l’Opéra. Il y avait à cette occasv 
illuminations et une grande retrait 
taire aux flamt 

Une foule i 
abords de

mmense s’est portée aux 
la place de l’Opéra, et elle a fait 

ion enthousiaste au général Bou
langer, lorsqu’elle a appris que celui cl 
avait été, le jour même, nommé grand 
officier de la Légion d’honneur par un dé 
cret du président Grévy rendu sur la pro
position de M. de Freycinet, président du 
conseil. Des cris de : “ A bas Lareinty ! ” 
ont été proférés.

tion a son a
Paris, 18—Les membres du cabinet et 

une foule de députés et de sénateurs sont 
allés faire une visite an général Boulanger 
au ministère de la guerre pour le féliciter 
de la bravoure dont il a fait pre 

duel avec le baron Lareinty.

îai
uve dans

Paris, 18—Le procès verbal dresse par 
les seconds constate que le baron Lareinty 
avait opté pour l’épée mais que le général 
Boulanger se prévalant de son droit avait 
choisi le pistolet. Les deux ad versai 
ont tiré en même temps quand le signal a 
été donné, mais ni l’un ni l’autre n’a été 

le pistolet du 
..... . Les seconds 
sauf les deux com- 

rré la main.
-, le général Boulanger

L’agitation carliste
da MADTun,18— La Correspondence militar 

de Madrid appelle l'attention du gouverne
ment espagnol sur les symptômes d’agita
tion carliste qui sc manifestent dans c 
taines provinces. Elle dit que toutes lei 
guerres carlistes ont été précédées de l’np 
pari tion d'anachorètes et de faux ermites 
qui recrutaient des bandes en faveur du 
prétendant. Plusieurs journaux de provin
ce publient des notes identiques. On a vu 
à Villariega, foyer carliste important de la 
province de Castellon, un anachorète qui 
sort souvent de sa retraite pour conférer 
avec les chefs carlistes. Des lettres de la 
province écrites par des hommes indé
pendants déclarent que les précautions 
prises par le gouvernement sont très jus 
ti fiées en présence des préparatifs des car

touché. On a constaté que 
général Boulanger avait raté 
ayant déclaré l’h 
battants se si 

l>a nouvelle que le général Boulanger 
■ait tiré en l'air n’est pas confirmée par

ns son compte rendu de l'affaire lo 
us dit qu’en tendant la main au géné- 

aron Lareinty lui a dit: “Je n’ai 
imais mis votre loyauté en doute, non 
lus que vos sentiments chevaleresques,” 

général Boulanger a répondu : 
ôté je n’ai jamais cru que

ira
se sont se

le

Temps dit qu 
ral, fe baron 
jamais 
plus que vos 
ce à quoi le g 
“ l)e mon 
m’accusiez 
n’étais

tache à 
compléter les

A la séance 
ral Boula

s vu! re

côté je n'ai jamais cru que vous 
5 de lâcheté personnelle, mais je 

yer votre feu." 
presence de l’intérêt qui s’at- 
affaire il est nécessaire de 
quelques détails déjà

pas fâché d’essu 
18—En

Les élections anglaises
Londres, 18—Tous les ministres except* 

lord Granville qui est malade ont dîné hier 
soir avec M. Gladstone. La situation poli 
tique a été discutée mais le cabinet ne 
prendra de détermination définitive qu’au 
commencement de la semaine.

Edimbourg, 18—Le Scotsman annonce 
qu’une coalition a été formée en vertu de 
laquelle le duc d’Argyle deviendra premier 
min''tre avec le marquis de Harrington et 

Salisbury comme collègues.
Londres, 18—Samedi les conservai 
aient 317 candidats d'élus et les libé

de jeudi, au Sénat, le géné- 
inger, ministre de la guerre, ayant 

qualifié d’insolente la lettre adressée au 
président Grévy par le duc d’Aumale pour 
protester contre sa radiation des cadres de 
l’armée, M. de Lareinty, sénateur de la 
Loire-Inférieure, a riposté : “ N’insultez 

lus absents l C’est une lâcheté 1 ”
La droite entière appuie cette riposte 

par les cris de : “Oui I Oui 1 C’est une lâ
cheté ! Nous acceptons la responsabilité de 
cette épithète I ’’

De son côté, la gauche soutient le géné
ral Boulanger et applaudit à la qualifica
tion d’insolente appliquée à la lettre du 
duc d’Aumale.

Iæ général Boulanger, pâle de colère, ne 
réplique pas directement à M. de Lareinty, 
mais il déclare la discussion impossible 
devant les injures qui lui sont jetées

Cris à droite.—C’est vous qui avez com
mencé.

Un violent tumulte se produit.
M. Leroyer, président du sénat, rappelle 

les interrupteurs à l’ordre ; il menace de 
lever la séance si le calme ne se rétablit

lord

18—Le Mail de Birmingham 
ber lain

Londr
déclare positivement que M. Cham 
n’entrera pas dans un ministère d

Londres 18—A l'assemblée du cabinet 
samedi M. Gladstone a parlé de donner sa 
démission immédiate. Son avis a été par
tagé par le comte Spencer et M. Morley. 
Sir Wm Harcourt, M. Childers, M. Camp 
bell, M. Bannerman et sir Farrier 11ers- 
chell étaient en faveur d’affronter un vote 
de non confiance à la Chambre sur la ques
tion du home rule. Subséquemment M. 
Gladstone a déclaré que sa détermination 
était irrévocable et qu’il allait résigner et 

le gouvernement 
Ses vues ont en l’approbation 
Harcourt et M. Childers.

à la

Le général Boulanger, en proie à la plus 
grande surexcitation, quitte la tribune en 
déclarant qu’il ne se laissera pas insulter 
impunément. “ Aucun sénateur 
droit d’appeler lâche le ministre

sans merci, 
de sir Wm

m battref£

de la Le choléra
Rome 18—11 n’y a eu que deux décès eau 

ses par le choléra à Brindisi, aujourd’hui.

guerre."
M. de Lareinty, qui 

soixante ans. mais très vert encore, renou
velle l’injure adressée au général Boulan
ger, et monte à la tribune, il s’exprime

—J’ai porté moi anssi l’épée du soldat, 
mais je n’ai jamais at taqué les absents. 
C’est en face, poitrine contre poitrine, que 
je dis ce que je dois dire. Un soldat n’at
taque pas ceux qu’il vient d’expulser. Il 
joint pas l’insulte et la violence à la pros
cription.”

Les bravos de la droite éclatent, et au 
moment où M. de Lareinty descend de la 
tribune, ses collègues monarchistes l’en
tourent pour lui serrer la main.

La séance est suspendue pendant quel
ques instants.
A la reprise, le général Boulanger remon

te à la tribune pour continuer son discours 
sur la radiation des princes officiers dans 
l’armée.

Le ministre de la guerre répèt 
monts qu’il a employés à la ch 
députes sur la propriété des grades, en ce 
concerne les princes d’Orléans. Il rappelle 
que le duc de Nemours fut nommé colonel 
à douze ans. C’était là le privilège d’un 
fils de roi. “ Pour ma part, continue le gé
néral Boulanger, ie nie que la loi qui ga 
rantit la propriété des grades soit applica 
ble à ceux qui sont entres dans l’armée en 
dehors de toute espèce de loi."

Quant au reproche qui lui est fait d’avoir 
proscrit son ancien chef le duc d’Aumale,

est un homme de

Le parlement bulgare
Londres. 18—Le parlement bulgare a 

voté des crédits pour couvrir les frais de la 
dernière guerre avec la Serbie et a autori
sé le gouvernement à contracter un em
prunt pour l’équipement de l’année et la 
construction de chemins de fer.

A la retraite
Vienne, 18—Le baron Gyula, comman

dant en chef de l’armée de Hongrie, a été 
mis à la retraite. Le général Janksy lui 
succède. On reproche au baron Gyula d’a 
voir témoigné trop de sympathie pour les 
Hongrois dans les démonstrations qui ont 
eu lieu à Perth.

La fédération impériale
Londres, 18—A un banquet donné hier 

soir à un certain nombre de coloniaux par 
le club “ Savage,” sir George Bowen a 
prédit que toutes les possessions anglaises 
sc réuniraient un jour en une confédération 
dans laquelle les Etats-Unis eux mêmes 

lent, ce qui assurerait la paix dans

Le prince -Napoléon
Paris 18—Le prince Napoléon s'apprête 

à partir pour New-York ou il doit rencon
trer son fils qui vient de 
autour du monde.

te les argu- 
lambre des

monde.le

faire un voyage
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